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Les éclaireurs qui annoncent aujourd'hui la phase nouvelle

se divisent sur divers points de doctrine. Pourrait-il en être

autrement ? Serait-il désirable qu'il en fût autrement ? Si le

positif et le négatif dans un môme corps n'échangaient pas

leurs éclairs, où serait donc le progrès ? Leurs divergences ne

peuvent qu'éveiller les échos lointains et leur faire répéter la

leçon qu'ils apprendront ainsi malgré eux. Tant que le monde
dira oui et non, il ne pourra que marcher de l'avant. Les géné-

rations futures sont toujours les héritières des grands trésors de

ces deux conjoints que l'ignorance croit mal assortis.

Depuis le commencement de ceUe ère les idées qui se rap

portent aux choses spirituelles ont subi de nouvelles et nom-
breuses modifications. Partout elles ont formé de nouveaux

centres, amenant ainsi la décentralisation, surtout depuis l'a-

vènement de la Réforme. Les dogmes se sont multipliés et

les hommes ont battu le fer chaud de la discussion. Chacun

s'appuie sur des piliers qui manquent de chapitaux ; mais le

temps et le travail finiront par amener ce détail nécessaire, et,

lorsque ce détail pour chacun de ces piliers sera fait, le tout

formera un assemblage complet qui n'exigera pour devenir un

bel édifice spirituel, qu'un toit construit par la philosophie

pure.

Les passions religieuses servent de main-d'œuvre à ce travail

gigantesque. Chaque centre se croit en mesure et en posses-

sion du droit divin^ et cette foi collective qui, en détail, parait

si inconcevablement obscure et même absurde à certains hom-
mes, quelque incomplète qu'elle soit encore, malgré le travail

de tons les âges passés qui ont aidé à la formuler, présente dé-

jà à l'œil clairvoyant une sublime création spirituelle.

Tous les hommes qui s'arrogent le droit divin pour procla-

mer la sainteté de leurs causes respectives, ne faussent pas la

vérité. Que vaudrait la Toute-Puissance, si elle pouvait être

réellement bravée ou vaincue, en aucun temps, en quoique ce

soit, sur aucun des détails de la nature, par les petits êtres qui

en font partie ? Celui qui peut saisir et comprendre la

profondeur, la largeur et la hauteur de cette simple question,

ne saurait un seul instant vaciller sur la réponse. Tous les

hommes ont le droit divin pour eux. L'organisme de n'irapor-


